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manden) il serait même Aikpalitique: qüe le gouvernement 
fût chargé ‘directement de cet objet. 
Ad reste, le discours du Trône indique. lui même. an remède. 


| za ins. 2} Octobre. Th 
il Quant. à l'amendeinent de M, Gevers, 1'honorable membre dit 


: ‘ÉÊTARS-GÉNÉRAOX. 
Ja sé ádnoe de oë jour, de la Seconde Chambre des Etats- 


“lès discussions sur le projet d'adresse'en rê ponse an 


tant 1a, rédactinn de la commission. e 
el khnt alas ent Hos ed premièrs jen Ì: HM Luzac est d'avis An p'uisque les madbires dit Roi nesont 
d ë adoptês dans lä séanie ner, of me ux 


pasprés. ents pour donner es éclaircigsements sur ce que co pas 
dj. “gniest-ddopté: gäns:disëussion. … ragraphe a d'obseur, il eroit qu ir vaudrait. infiniment mieux 
cer Hooft prend. la parole sur le$ 10. L'eräteur. dit 


supprimer complétement le$ Il, 
nière, ‚phrase det. paäragraphea été adoptdeparda | _M. Duymaer van Twist partage entiègement [’ opinion émisé 
nsaos que le. discours de la Couronne ait mentionné 


‘par M. van Goltstein; ‘car, dit 4 hor e mierebre, tout le 
J eroit.que- fa eomraission n'a pas exprimó l’ opinion monde est d'accord sur ve'poiut: que,’ butt diminner le paupè- 
Re ont ‘amendement, Ja ia 


qu; ‘il ne voit pas que Ja ‘Chambre, se ligrsit d'ayance € en adop- 













:risuie if fatst dri racit) ret eest ‘piccisemgndde q gr yard an- 
THOR SË dans lesdisdours du: Bois: ip órstefoië ib pröposstdonolire) 
‚ daction suivante du $ 11. 


“Le ‘projet d Goawir de nouvelles. sources. dexistenee au: ‘peuple_ est digne 
au plas haut degré de toute la. sollieitude.de. Votre. Maj osté: Si exécution 
de-travâux dags: différentes párkies du rayaame peut. conegurie à Y'acgom- 
„plissement.de ce projet, cé serait alors. pour- aujourd'hui. et:pour l'avenir 
assurerde Wouvrage à ui grand nombre:de bras;Nous’ espérous qerespour at; 
teindre ge but, on avisgra, aux moyers gr 'on n jugera pougr, acceptér dant | 
les ikdoaratiges a ij iN di n nn 
är Sasse can, Isselt. et Luyben se pronom: bent One vrê dae ; 
ion de Ia.eemmissiarissnet 5.5 

‚JM. iSohaaneveld dit. ae är 7 a.presqiie autant d’ A 
propèsòsshrièe paragfuphedú'ilj «eu d'oratéurs:quiont prisá | 

arole. Lt n’ Lapprouse) pas celui du premier orateurzifmilient: pas 
‘oi jlús d'dvig de kûssbr strh$ Tepottge ‘le parngrepbe: z'utals 
fuite se döurik à à Yamendeinet ‘de M::-Duyinaër van Turidrs: 

Mi Van Ham, van Isselt. répond, aux deux avant- „derniers 
oraicuns il eroit que, le, pauvre, „a certainement. le ‘droit de Ge 
Foar nderdutrnvail au gouvernement es 
MH. ‚de Kempenaer dit qu’aussi longtemps que le pays était 
dans 'inquiëtade-à. eausedesembarras des-fnances de |’ Etat, et 

alors dat óns: vindt poaitdindì dire am jour de:jour, le gouverneiment 
n'apu's’voouperbesudotp d” autres objets d’utili té pabliquejinais | 
kéureusement-oes jours. dinquiétude sont passés;et-le Hoi: vient 
nons-annoueer qu'il s'oceupe. sèrigusement «des misufeë poe 
procurer dn travail à grand nombre de: bras ;.ic’est avec êton- 
nement qu’ d entend sé gerier, 1’ ur: quels sont eéstravpus ! L'au- 
tre + combien -coûteront-ils ?le troisième 4 ‚n° oteanionngront 
áls pas. de nouvelles charges ?, 

Un approuie, done pet b opinion êmise de soppriner le. pr- 
aentehes À e ike rok ‘amendement 

ùi os par 
ij Di Verde leide 1’ Miibre eat adapter. 
SNS AN vBaachodnr dit üué,sì Êämekdenent de M. ván 
rehka Adupté , “il ‘retirerait celui’ quid ä próposé lui-même. 
MN. ‘Luzac’ se réanit ‘également à à cét amelilenient. 
“de Jong se pronoacë pour’ ‘amendement de ML. van Heerh- 
sta’; ileroït qu'il est du’devoir da gouvernement ‘de proposer 
ûne loi sûr fes défrichdments de (erres inealtes, unigrie nioy en, 



















; de js naer et ‘Komm soutiennent que de 
ain ad, Tá lida in portarice dns Tés'cireonsta’n- 
BCe lets’ sep rerien pöuf-son'maïtitien darit’l'adrèsse. 
doed Honchy, membre dä}a commissie gela: ba du 
hid bonita tekeer ta anr egorden ens 
knne gan. fuiek SU oprit na, peurra sa, wielen àne 
& Commission „ei, lle o'entend parler que, d'upd. 
am óltorati n.daïis le le, gystême des con: ribgtipas, car toud [. 
Oines de cette. nálge Sont sisceptibles. d’ amiêlioratioh ; H 
Wolde” ple T's: Begins Si la dörintssion ävaït eu én 
rd teven dM ee 
ndement est mis aux Voix et rejeté par vos: éontreb. 
Hede $: bO esb adopté: par :vaisscontre 4: - 
Man Bgenstrs prend-tagstrylesar.le $.11,ét propoiee com 
tement. dy vite hrase vaiganle; ENE 5 
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a gie di pu” il: tuïa été 
spread da pri m tien dans plu- 
ks partiesdu royaunme. . … 

Gevers van Jeindegeest dit. qu! til lak parait que: la Sadactin 
eenen, du LS disnussjon parks d par tpendenep, 






































ent qo's a, soit donné; zite aax  mesnres nécessaires aes dn ÂTO 


qe, que Votre Majesté sp. peopose de faire exécu- | 
rides dur royaume. Nous reconnaissons etc. 


pr pensequ'à à efaut de cette, phrase la Cha mibre. onsen - 
‘avance âux hedde que ces travaux ponrront ogcasionner. 
Htenr parle ensuite sur |’ amendement de HM. ván ‘fleemstta 
Ken de heere et qu”il cútibart suhtbut Àdause 
Hed merion dese dernière parte. - ee ep petit } | galutaire pour combattre le paapérisme. 
draf rds DTE ei vn amendement en 
d É 9 5 ‘ répon [ 
option de, „Lamendement de M., vaa, Heemstra; niaig, enge ie fid dotate ‘geren ei plbstnce aeta js glehag ens, 
da, de, „mama e, de, AN zele hrg, et, gomme, ln il appie heid ecaadaed lbo nönisennl gottrkse Fortior: hae 
ément, Ioratear di qu'on épense, annuellemgnt une; dg bes dre tioad pendant wi quurt d'heur 
mme d' argent en charité publiquë, AS 4ErSter’1 dptö-: here heer ed sance MK ee aogslejan, f hteitr sins } 
On, Laupêrisnie, “Yandis que les. defrichements, gen. terres ‚cqmmission, prend lar pa@le-pous döfendte la. rêdagtion, velie 
(es.du; Pe serait. le geul, mayen d’ y.pertertemede … … *| qu’ ‘elle est. proposêe, dans; le projet d‚adresse. La, corgmission,’ 
‚CON 


‚Pp RET ad 
tslein trouve qu'il est dongen. d ‘adopter a dit ['honorable membre, pourrait au besoin se réunir ä k amen- 


















































































„us, 54414 
„quinze ai était. aussi or que. son père, ct ik golist ce qur. Kisane- 
TE zen eren | Tout avait prédit.de Ini 5: tout le monde, disait: Onésime ast Bennema du | 
ppoisson. Onésime. et Bérápige paslaient. souvent de Pulchérip.. Bérénice ré- 
. pétait à son; frère ee quelle avait. dit À leur, amie, — Vois;taù Onésime,-Pul- 
|.chérie a Pair, de,ne plus être de la;mfme. ospice. que nons; d'abord elle. iel 
-blanche.comme le ventre d'un: guilmot,. et, puis elle marche. paar 
‚nous, elle pr dit rien de ce que nous disons et avec une-voin tonie, dj, 
‚tes il; semble quelle n'est. pas.de;pe-pays,. Tute. rappelles eelte moneft 





















BNN LE een eas leed} as: ait 


de guelgna fataise.;nous l'avans élevée aver‘nas ponles, gt un jour, quand, 
ie e avait ak ‘ceinture blaralretiteder ee ridender inie la: |:elle a cu'des ailes, elle:s'est, $levón, et apris ‘Son vol sur la mer zerest Phis- 
de :Mine Öl, ebpoör:dâme surveillante.la grande; belle et |. toire. de-Pplchérie: 
ub iabelligentd,k. sede Bn. Cito Mayieóthitblancheunie andiëtes |: …rr=Mais „dit, Onésime » 5 ‘Pulchériö: laat. deven ue, plus. belle et plas |. 
it en partie pour rester avec Pulehévie $ ebälsserparve qué sà: frl „gavante. ef plus; „airnable, C'est, uogsaisahdn b aimer davantage; voilà tout. 
Vat Arop: jeuwe pour. :lar.mettre toutà bm he: … Ön. mais ce n'en est pas rarinle tellen nous aime, hark ni 
GES je de Mme B. censs jeune dame & kipere otd at, tE, FSR neel # Ô EN 8 É 
t si redoukéó; que la plupart des ét k ‘telle par, changée àmott ‚ 
Rips: dán férule,: Màrie--devaït sortie apfds Te probe elle. naus’‚aioee; tonjapes nelle: eid, pnjours re et elle a em-: 
glnamde pls âraster dans daanaisge. coin saastit man Pélagic et moi avec abon gaf 7 mais enfin, cargme KA 
nebe classe de ppifeotignmmepiterd: erb Staat 7 os voi í socte de belles choses gee nonsne Fahnaissous pas; comme eÎte, |; 



















































„send, 28 Oetobre 18/17: 








j avee le.nôbrky ei notre eonsin Elojk kende | elden 
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" 2e er end Ei 
Bee DE Lif EPACAR. | 
à. Ta Haye, Lage, OE 
derrière ie Prinsoyrachi,, Noo ge 
‘vnaÁo PúUa aid HJ Les 
Ë KNNONdES; 0075: 
, cher M. Van Weelden zins, 
‘Spui, àla Haye, 
Les lettres et paquete: doivent ê 
é envoyésà à la direction adri de port 







dement de M. van Twist,qui ala même tendance: que la rêdaction 
de la comtnission, mais qui, au fond, n'en difföre point; pour ge 
motif la commission eroit devoir défendre fa rédaction qu'el!e a 
Lag M. Verwey-Mejan répond ensuite aux différents ora- 
eurs qui l'ont attaquêée; iln’ya dansle sèns de ce paragraphe, 
dit l'orateur, rien: qui p'tiase lier- In: Cliámbre, ainsi qu'ón ‘à pa- 
ru lecroire: on n’y parle pas not’ plas de grands travaux, mls 
de qnelques travaux à exócuter, Le but de la''èó- rrmissiops n'a 
êté que de donner une réponse! convenabte, taidis ‘uaitdrmdht 
[de Vier laChambre pour l'avenir. Aen 
"Ms Verwey Mejan comhat avec énergie 1’ opinioii émise. que 
lepaurre ale droit de réolamer du travail du. gouvernetidrit ; 
‘recon naissez-lui. ce droit,dit |’ orateur„et ilne viendra plus sotli= 
"citer, sais exiger. Da reste, l'expórienee-a demiontté qué: tons 
| eselforts tentbs par les gouvernements pour'combattre' le f ti 
‘pérismie, ont, torijours été vains el'ni'ont fait- qüë: Facctóître. 
Voudrait-on, en outre, imposer de nouvellks chártges A TA uwtión 
pour. combattre un. mal. digne sans doute detönte Îa -sollicftade 
du gouvernement :et- des: Ghambres, meis megan ä doit, être 
remédió d'uneantre' manière. … : Eejjnenmed 
‚ MVerwey Mejantävenie enmépêtant de ait adë hade, Art 
| toirgaerla: rádaetion de dà: vosamisciun est la site qa extpiènhe 
Laplmdads, laOhambres: 1 otgokn mj hete «Hete tn see 
MM. de pnésidbt nevrensuite war: vox ®amenderhent ne ni van 
Twist: comrmerayaptligpriopitdejn à 4D N ver Der or, Od 
B. van: Heensstra; zeròït:gû’ ü Bemgeniee Pabold” be promsuter 
sar’ ameiidement proposé par dui: » a! 


lk, van. Panhuys; :mëmbre de la comtiission, die tst voi 


„est. d'avis que la priorité deit être aooordée à à Parenderent de 
Mowsnr Heemstra, : 4 
M. Faher van Riemsdyk est d'avis que o'est bea de 
ML. Daymaersvan Tevist qui duit avoir la. priorité. "C'est à cette 
opinion qre la Chambre se range par 3 37 voix contre: lS. 
On met ensuite aux voix l'amendement de: eek „Baymacr van 
Twist, et il est adopté par 31 voix contre 19, 
L: ämendement de M. van: Hansstea est ensuijen wils aux voix on 
rejeté par 45 voix contre:5, 
ch’ainrendement de: M. Driyadher wad Twist réimpince döhc P 
rédaotion da 8 11 deu eotnurission: “ijver ek 
Le $ 12 est adopté sansiliseusstan. — ot Sir. 0 
«MM. Kien prend da-párole sur le$ 13. Vm désir; voir 
eeunlaree les mots « C'est avec une joie bien virds que nous 
avons reu la cominünication, ete. par-« C'esbavee- un: ci inté- 
rêb‚n etc. 


L'orsieùr; eg dövelappaut- ‘son amenderenbdiegu ignorant 
end be bur, lastquels e'étend:; Jd rórieken: Jeet 
Fonda rt von nú sait: si l'utents do | bien des peveldues ne 
se trouvera pasdécue. 


_ Ensuite, dit Toratenr, il se pourrait, fort bien que la Première 





 Chiambre.n'envis: agéât pas de la mòme manière cette question, 


et geci pourrait être un motif pour refuser son_adliësion al an 
dresse, 


En ti drs, ot 


H.de Kempenaer, áprès avoir fait [” elden de ce qui, est 
déjà passe au sujét de propositions faites,‚à la, Ghambre relati- 
venerit à la'révision de la Loi-Fondamentale, dit. „quêde projet 


Ì oade ilacoopéré n ruait. pas été présenté, dans Lespoip deroir 
adopter tous les points qu: ‘jl contenait „waatsgseqlement, dans, le 


but de connaître à fond Y’ vpiúion de la Chanìbre, Ëncore au- 


jonrd’hui il ne dèsire pas dés"chosös , “impossibles mais il vou- 
‘drait;voit ek pfimer:le. voeurque les projets qr seront.prêseÂtés, 
„satiefassent:À 'tpusrfles-bösoins de la natioui.:Lk: propose,done, 
„avm oningpdemert, da rédaction suivante. du gok8 si, v5:1 o 


Gest avec une bien vive Zeep que nóus” ayens an communi 





ses aux jeunes Gilles; j je me sais bien rappelé tout cela pour te le redire: tu 
ne sais rien de tottt cela: Moi”: “je‘puis- encore causer un peuavec Palchérie, 


parce ue je sais à ohh: lire ct paid et an ar dik „mais: ‘koi: “dane 


sais tT EEE he adelaar 


— Comment, je ne sais rien !r mais il n° y: a personne tet woal louveger ent 


„eanot-au: plas-prèés du- vent à côté de moi, ‘Est-ce que jecunkals gaekgà’un 
k ‘| capable. d'acquer: (amorcèr) une taanae Keken EN, que 
‚| moi? et: fairesùne épissure done? 4 re titre 


ker: 


“rui, mafs je te l'ai dit: Pubchérie n'est pas de la: mòme espèce qhe 


tn avaisyamasste À la, mers pauvre. pelit oissan , touabú desanpid-de ant | mûns 5 stotre og .n ’'étatt:pas. le. mâle iderarinouêtte, et elle:est parties l fant 


st be rensles. plus semblable arúz jeneb homrhes de Pespbee de Palché- 


veibysì tu veux que Palchérte' soit ùn joar ta:femme, comme-nous lo disions 
qúdnd nous étions petits ; il faut que tu ne lui fasses pas honte, il faut goe 
tu.deviannes sAvant comme elle. Mais peut-être que tune’ penses be 
célas-et que tu°te Gontentêrds d'airner Palchérie comme je Faime 2. wine: 


… —Sije nlaigäs-Palchérie pour femme, je n'engurat pas d'auttert 77 


‚ri Tant pis; ctast-peut-être:bien du: chagrinrijwe nous arpa): ure te 
le redis encore, Bukehérie et. nous, nous norsonmmes pas di Jerpdidurd espèce, 


— Potdiquaibela? Sin ereen ed bp travaiait 






—Tonb cela est. vrai, manis bcopad ole tterprimer les choses. 


ig avant Phiivore Trangütkt: sAlurirt “étui tomd-A-faitj.}-deviehttrês savante, tout en nons: aimant bien, ell ne ; slintéressera plus. 
pel et: de hàrehgonsuite rend bata: oôte: asseaf| à ce qui nous intéregsr,. et elle: aimgra,mieux, se. tronver -aveordes gens. 
Boi Alain: Ks mewnteryzijnitde bro va lavdir. beguun 4 avee, qui, elle; pourracauses, be ce; qu’ zelle gait et de de qwelle ava, des- 
ourstrbigebirts quit avait prêbés à són! edusiniet |. „gens.e ES | vépôndre: ainsi, par exemple; nous. ici, nous da ei 
jölPenoirhienfaitcar, trádtide sort” biënfaït productif 18 dieh, bipptetle,elte.sait tpufes sortes de danses qu'on. danse à la 
petael 3. rna endait le-retour ‘des: barqucs; et prendit, ville, là-bas;.cela nc ämusera plus. de dansen en:rond,aype nous elle sait | 
pölssons; starruderi gait faite à Tranqtiithe úfie: petite corvéei |-taat, et nous ne safons rien, Á ce, pro) os;alle u’a,el argé de. te dire, qe’: fat 
De Eoursonebiawits gatit som de: happeleide tersps-à autre „ge ‘tu apprenncs, ap, moins, ‚à lire et á éerinoset,sì, ij ai na conséil à à te donner, | 
ved valt bed in) De appelant: der Monette! notkerbatean., | c'est nep n.tenirlà, Elle m’a,parlé.des jeunes, gens. qu'elle yòit, et, 
Imar éE-é: boerbielar: “Éthit reriteë-dans: }j’a am le fak; Vélage de, ‚ceux quelle trogve. le, plus de: 

pg kas élle spo friet ate. beh son. goûtsAinsi, slle.m’a, dit‚nnafpis que „ons, Jasons à la maison en me par- 





















…Quapdkturanzas va Pulchri, 5 aievayprend tas co à que je venox dire, 
eas peut-être pasdachfiboyer: En tout eas;si Pulehérie doit. être ta 
-femine, tu. ne dots: papdlingesdosoun, ha et; il kei qe tu appreb- 
nes, a 5 sr eht Bi ai ier EE PA . 5 
a Mais le ponsrai je ? er ti Ee TLs a 
— Elle'a:bien appris, elle, dt ‘mbï-même, quï ne suis ql'ane periterfdle, 
n'aisje pas appris- âlire et.àgcrire? Ilya maître ‘Epiphäne Garardjn” le 
alere qui sait tout, -àzee qu'il dit, et qui a fait tous les mútieis.: Nobse-gh- 
gnons assez d'argent pour le payer un peu, et d'aillenrs, pourkdu-polsson, 
il sera: biet contènit:-det’iústriire; dis-Ini qre tn veux idevemdceln-dava- 
hier et i » dek gens savants doivent savoir ce gae: oclârweut dire. 
S'il ne. saìh pass dg, Jai'diras qu'il faut que tu sacliosdakeer;!, bien te.-bat- 
‘ger à end er‘ä:aheval, faire de la muisigue, ra-péuraùast live et écrire. 
„Mets-luix zdodté deux: beaux gros merlans demaas, dt va haarver ton!àf- 
“faire. Bulohérie ne;vevient que dans huit padi; fant mr arnd te eed 
changé doriiie tule deouveras changée toï-même. zn 


























ps des nouwtêlkgeleoeab Jantde, je ne sais qui: Gest tn aasaligreceompli. Je crayais d'abord que 
pedal: jamais paelieing a: |. c'était. gaelgn’an. qui mongettIije al;mais. glle ma :expliqué. Eh 
% “âge aus les | ‘bien! ca; n'est.pas. ecla % vellen cava compli, eest. un „hommern, Elie. 
ne pm’a,pas:dit. sil savait:bieg,et, Geri „vrmalsde.„crois,bien „que oul;;e hd 
Lun hopvaoigui vettrès, bien babilig; qui, sait,; bien tdansenbien se battre 
| foute Sorte d'armes, bien monter à- chevál. ‚qui dit toute sorte de joliescho- | 












‘incontestable de donner plas de clärté à;quelqucs disposition de Ja } 

pi-Fondamentalc, et d'en changer quelques autres; que Votre Majesté ne 

print pas d'introduire dans nos institutions les changements que l'expé- 
rience signale comme de véritables améliorations por l'administration de 
la chose publique; etque Votre Majesté est résolne à aut dans la pré- 
sente session les propositions qai y sont relatives. 

Nous sommes profondément convaincug que Votre Majesté n'a rien d’an- 
tre en vue quc le véritable salut de la Néerlandes et c'est‚animés du même 
senliment,que nons soutien drons avec zöle les efforts de-Votre Majesté pour 

» bien de la chose pabliquesct que noùs cuntribacrors an moyen d'un exä- 

en calmeet sage à les mener à bonne fin. 
ii Cette preposition est altendue par nous avee un vif intérêt, pleins 
« “Àe confiance que cette proposition contiendra ensemble de l’important 
travail de la modification et de Pamélioration da contrat.politique. Par là 
“ee contrat, ainsi épuré, sera mienz consolidé ct n’éprouvera pas de long- 
"temps le besoin d'être changé on modifië de nouveau; il sera ainsi ua objet 
- d'estime et de respect pour fa nation ct constitnera en réalité pour la pa- 
trie la pierre angulaire de ga liberté et du bonheur national. _ | 









































… ‚Van Dam van Isselt, membrede la commission. der adresse, 
„répond aùx deux orateurs prèeédents qui ont proposé des amen- 
dements. La commission est d'avis que la rèdaction du projet 
„d'adresse exprimwe l'opinion de la majorité de la Chambre „et 
elle pense que toutes les opinions peuvent’ y adhérer. IÌ ne 
„s'agit ici que de répondre au Roi et de lui témoigner de la re- 
connaissance pour la promesse qu'il a-faite à la nation. II fant 
maintenant. attendre ave confisnce le moment ‘où les projets 
„de révisiun seront connus ; alors il sera bi hik temps d'elever 
„Ja voix. . 
Aa surplus, dit |’ orateur, c'est en même temps pour que la 
Première Chambre paisse adhérer à l'adresse, que la commis- 
sion a cru devoir rester dans les bornes de la sodbrntion: 

M. de Kempenaer dòfend de nouveau son amendement. 

M. Luzac appuie Ì amendement, et ajoutequec’est l’absence 
„dans V'adresse du sens qu’exprime cet amendement, qui l'a 
„fat voter coníre la tendance générale de l'adresse; et-si, cuntre 

„son àttente, il n 'êtait pas adopté, il voterait contretoute l'adresse. 
‚M. Schponeveld croit que ce n'est pas la rêdaction elle-mê- 
“ue ‚proposée par Ml. de Kempenaer qui a provoquó de Fop- 
„position, car.il_ est convaincu, dit-id, que si la commission 
Vavait proposée, elle aurait êté. aêneptòe; tnais opposition 
„vient de ce-qu’e}le. êmane d'uu des. 9; signatarres de l'ancien 
„projet de rêvision de, la. Loi-Fondamentale; il votera donc 
pour Ì’ amendement ; eependant, s'il était rejeté, 1 deeepterait 
‚ta rédaction de la commission. : 
nF ‘amendement de. u. de Kempenaer est mis Arx vox et rejeté 
par 44 voix contre 6. 
Ont voté pour : MM. Luzac, Hoffman, de Kempenaer, Schoo- 
neveld, Wichers et Anemaet. 
L' amendement de M. Kien cst ‘ögalement rejoté par 47 voix 
contre 3, celles de MM. Hooft, Kien et Borski. 
Ensuite est mis aux voix le8 13, tel qne le propose ka com- 
mi sion, et il est adopté par 46 voix contre 4. 
Les $$ 14 et 15 sont adoptós sans discussion, - 
L'ensemble da projet d’ adresse est ensuite mis aa voix et 
„adopté par 48 voix contre 2. ee 
Ont voté contre : MAF. De ‘Kempemaer et Lust 
M. le président reinercie la commission des soins. qu'elle: 
peis peter Ja: #éduotion ded adesso, ecupsrorde que M.-Star, Bus 
‘nian sejoïndra à He pour In piësenutson de 1” adress à 8. M., si 
gate Chambre adhère à la rédaction de l'adresse, 


& Vordreé du jour ést ús vérificalion des daan rde M.Opper- 
Böés Altewyn. ‘Là commission chargée decette vèrifieation avait 
“conela á l'admission de M. ‘Allewyn, mais la décision de la 
Chambre avait élé goannse, sur la proposition de m de Kem- 
‚penacr. 

Hte présidèrt, en mettant Ì’ tobjer: äl'ordre du jodi: propose 
"dé se téunir'à ja-toneluston deta:eommisston. 

: La Chambreadop'e cette: eoneltision à 1’ nanimité, et ad- 
„missioride K. Opperdoes ‘Allewyn est prononcée. 


à, RC REE Ne Dt OE 
Ze ERE par arrêté-du 5 avril dernier, a accordé.à M, Gaspard 


Test, ancien ministre. résident. des Pays-Bas à Cunstantiuople, 
le titre de baron, transmissible à ses deendanis légitimes mâles 


Apen doe NPN EN kik wekt 





Chez maître Épiphane Garardin. 


Le Tendemain, au retour de la.pêche, Onésime passaun bont de ligúe 
Bare les ouies de denx énormes vaer et il s'en alla chez maître Epi- 
ane. 
úe ‚ L'éeplaétait une senle chambre, on descendait heetste pour-y en- 
-trerj ep homme de taille ordirraire était obligé de baisser la tête pour ne pas 
se frapper contre la poutre. La pièce était pavée ; au fond était le lit de-maî- 
„tre Epiphane, enveloppé derideauxen serge verte; trois. hanes et deux. 
«tables composaient Ie mobilier de la elasse avve nn vieux petit poêle en fon- 
„te, dont le-tuyau montait dans la cheminée ; sur le poêle, dont Ie couver- 
„ele était entevé, enisait, dans une.chaudière ‘de fonte, le. diner de maître 
- Epiplrane. Eb.y avait.anssi an fauteuil de bois à fond. de - paille, devant le- 
k gfuek était apie table carrée avde un vieux pnpitre; c'était la place da 
maître, après de la seule fenêtre'qui:éelairât l'écoleyfenêtre dite à guillo- 
‚tine, forme de denx panneaux dont l'un monte en glissant sur Vautre |: 
 dorsqu’on-veut avoir de lair. Cetto fenêtré,- de (eois pieds éarrés, était vitróe 
de trente-six petits carrcaux, sur plusiearssdesqucls ressortaïmt-des espèces: 
«de loupes:d'ün vert foneé assez scmblablegan fond d'une houtpillosun- sies 
de ces carrcaax était de papier, Les enfants ‘étaient assis sur les. banas;, 
„plas grands avaient. devant. euz, sur les tables, des livres ou des’ ende 
„les plus petits étaient pressés sur le -bane devant lequel il n'y avaït:pas'de 
table, :les jambes, pendantes, bawarda nt, ‚sc.poussamt, aussitôt quele:mnf- 
„tra détournait les.ycut, prenaut-ún air eontrit eb kiypocrite quand ilvegar- |: 
dait de lenr côté. La classe, qui avait éé autrefois blanchie àla chaur, 
- avait à trois pieds ct demide haut une ligne crasseuse produite par le frat. 
- tement de la tête des enfants. Lorsqu’Onésime entra,it effaronoha nne pou-: 


le qui. hacquetait ‘sóus les bancs Jes ‘mieltés: que les nfaats: ‘laissaicat, | 


tomber à Pheure de leurs repas; ee poule s'enfuit eni voletant, mais ‘ne 
„Aarda pas beaucoup âtevenir. - ut 

Le local n’était pes.senleracnt. école, était auêsì-thôtel- de-ville, où 
„à certains. jours.ge rasserblaient M. le maire ct MM. les conseillers ma- 
mieipaus. Qaand quclqu'un de.ces jonfs. ne-tombast pas un dimanche, 
„Àgs écoliers: âvaient congé dedroit, d’antant que. maître: Epiphanc, qui 
gecrétaire de la. mairie, n'anrait pn leurdonner ses soins. éclairés, 
shaad dans Pésole; de poêlo, sur lequel cuisait Le dìnor, Glait, 

‘dort aninfëg: al feaêtre et la-porte étgient fermées; maître Epiphane, soit. 


4 


Parte, eee 
…_… t faurpiteatendu une mouche voler. Il les enveloppade son. 





Par arrêté du 19 de ee‘mois le Roi a acgordé à Ml. F. U. Bar- 
telink , démissian de ses fonctions de consul néerlandais à 
St-Pétersbourg, en le remerciant des bonsservices qu'ila ren- 
dus dans cette carrière. 

. 

Le Roi, par eunrelë du 23 de ce mois, a nomié membre de la 
chainbre de commerce et des fabriques à Leyde, M. J. van Heu- 
kelom, en remplacement de Ml. J, van Heukelom Jr, decéde. 


\ - 





Les journaux de Java contiennent des détails très-étendne 
sur le voyage de Son Exe. le gouverneur-génóral dans la partis, 
orientale de Java. Au mois de juillet dernier Sun Exec. s' es 
rendue a Soerakarta, contre qui depuis plnsieurs années n'a- 
vait pas été visitée par le gouvernear-gênêral. Son Exc. ya été 
regue avec les plus grands honnenrs. A Djokjukarta le gouver- 
neur-général a été regu sotennellement par le sultan entouré 
de toute sa cour. Le 30 juillet Son Exc. a été examiner les tra- 
vaux de la fortification de Gombong encore en construction , et 
le port de Tjilatjap si favorablement situê pour la navigation et 


comme point de défense. Durant son séjour à Bator, dans la | 


résidence de Pekualongan, Son Exc. est tombée de'cheval et 


s'est fait à la fignre une légère blessure, 











Par differents arrêiós le Roia accordé et jes intórossês ont 
levé les brevets d'impòrtatign suivants : 


„Un brevet de 10 ans, en date, du, 10 avril 1846,á R. Passenger, daten 


rant à Londres et domicilië ehez' A. S. Preston à Rotterdam, pour l'importa- 
tion d'un nouvean mode de corroyer ; 

Un brevet de 10 ans,en date du 17 mai 1846,à G.H. Bosill,demeurant à 
Londres el domicilié chez le même, poar l'importätion de perfeetiönnements 
dans les conduits de gaz destiné À 'éclairage ; gens 

Un brevet de 15 ans, en date du 22 mat 1846,:à J.J. E. Barrael, demeu- 
rant à Paris et doniicilié chez A. G. Brade à la Haye, ponr ltnportation 
d'un gouveau mode.de ie oxyde dezinc, servant à rersplooes. Ja 
earns 

Un brevet de 15 ans, en date du 41 juillet 1846, ï Ed Misse, demeurant 
ì Rouen et domicilië chez le mêine, pour l'iaiportation dûn appareil des- 
tiné à chauffer à la fois les chaudières et les appartements; î 

Un brevet de 15 ans, cf date du 5 décembre 1846, à C. S. H, Lambert; 
derrienrant à'Paris et domicilté chez. Me J. de Bas Jan, notaire à La Haye, 
pour P'importation En appsreil, dit phlogastatigue, apple à l'éclaira- 
ge parlegaz; . - 

Ui brevet de 10.2 ans‚en date da 29 juillet 1847, à W.P. Richards, de- 


| fmeurant à Londres et dontieilié chez A. G. Brade à La „Haye, pour Vimper- 


tation d'úne machine à vapëûr construite d'après Te système rotatif; 

Enfi un brevet de 5 ais, en ‘date da. 21 septembre 1827, an thajor pen- 
“sionné de Paärivrée des Indes C: W.: vanden Ham, “demenrant à à Maestricht, 
pour Pimportation d'un ehaûse percée ‘lrydraulique inodore, dite hydro 
Kdl ge 








A la Bourse -d' Amsterdam du 26, il s'est présenté différents 
acheteurs en intégrales; ce mouvement a en pour conséquence 
d'amêliorer quelque peu le cours des intégrales; tous les autres 
fonds hollandais, avee pen d'affaires gonsIderMDlEs, êtaient it plse 
BERNE que la veille. 

‚Les espagnols n'ont presque pas varió; les - sardoing;e avec. pen 

affaires, ont òté plus recherchés. Les portugais ógalerment plus 
favorables; les russe9. beaucoup. plas; òffents. ven autrichiens 
„plas fernies. …— © nk 


Bee, gean 





DOES RENE: 

Errata. — : Plusieurs fautes se sont glissées dans notre comp- 
te-rendu de la séance d’hier de la Seconde-Chambre des Etats- 
Généraux, par suite, de la rapidité avec laquelle ce travail doit 
se faire. C'est ainsi que nous faisons dire à M, de Kempenaer, 
quele discours du Trône apprend trop à la nation, au sujet des 
colonies, tandís que Ì’ erateur de la Gueldre a dit qu'on apprend 
TROP PEU à la nation, L' indûlgence de nos lecteurs ‘aura sans 


“doute aussi rectifié plusieurs, autres faures, de moindre impor- | 


tance. 4e sk EO di 


te maniféste de Mi. de Lagarde. kat 
_ Un article signé de nom de Á: de Lamartine a para dans le 
journal de Mâcon, le. Bien public, Nods avons fait cofinaître, 
dans notre numéro d: avant- -hier, lendifenu. cadee que illustre 
poète.donne à ses vagtes aspirätions vers la politique ; nous 


tt 





n'avons pas-cherché à'le réfutèr. @a: lit presque toujours ce | 
session du bärlément sera, ‚dès son ouverture, palpitd 


qu "écrit M. de Lamáriiie: Fa beautérde Ja fofme charme et Sa- 





par ennui, soit par la privation d'air, s'était endormi au milieu d'une 
-dictée, les écoliers s’étaient fait-signe de ne pas le réveiller. Parmi les 
plus petits, un avait quitté tout doueement sa plâce ct était allé voler 
tine Lartine de beurre salé dans le ‘panier où était le goûterd’an de ses 
camarades; eelui-ci s'en était apergu ct avait cru reconnaître son beurre 
lorsque de volenr avait déjà inorda' deux bouchées dedans; 5 il seffor- 
gait de le lui arracher, ct tous deux déchiraient la tartine beurrée 
qu'ils tenaient à pleines mains; un aùtrè s’était mis à cheval sur le banc, 
auquel il avait fait des rênes avec une corde ; les plus grands jouaient aux 
billes. Le bruit que fit Onésime cnentraut effaronclra fa poule ‘ct réveilla 
maître Epiphane; il ne savait pas cornbien de tempsil avait dormi, il avisa 
ceux qui jouaïent. — Eh ! à-bas ! diteil d'ane voix terrible, faut-ilque j'ail- 
le vous trouver avec Jacqueline ? — Jacqtieline était le nom qu’il lai avait 
plu dedonner à anc règle large et plate avec laquelle il leur a ppliquait des. 
coups dans la-main ou ur les anglés’réunis, d'après la gravité du crime à 
éxpier: Le plus gränd silence régna à F'instant même-danis la classe, sous le 
regard formidable que le-maftre promena circu lairement sur ses-élèves. 

— Maître Epiphane, dit Onésime, voici deux merlans que j'ai mis de 
eôté pour vous, ce sont les plus-bgauz ite j'aie jamais vus. 

me Mere; Onésime,refcis j'at: mon -diner d'anjourd’hui, ce sera pour 
‘demiáin ; mets-des sar la clieminée.: * © * 
‚  Máître Epiphane:j je ‘vondfais bien’ vous parler: 


— Mars c'est que ce que Pai à vous dire sera un peu long. * 
‚Eli bien} nots allons noos meltre dans‘ la cour. — ÚÌ se de et pre- [: 
want sa règle: naad : Vons voyez, vous âatres, dit-il, que je prends Jacquetine | 
avee moi z je ne vous dis qüe cela; et, sil arrivait que vous bavardassiëz du! 
qie vóls et gsiez le: moitidre’ brûit, j'ai rin weil et: une oreille sur vous;ij:“ … 
‘Maître Epiphane était un grand'homme sec àvec la igaré'j func et le néz 
-ronge; de grands ycuix d'or bieu- pâle, hébêtés ; il paráissait-'avoir quararite 
t ans, seë chevcaz, ‘ahâtain-clair, étaient prétentieuse ment frisés sur es fa- 
“ces; HI était vêta d'une. redingote verte râpée à collet erasseur ; À ävait sur le 
côté de Ná téte-uw ehapeau devenu gris et luisant qu’il'ne ‘quittait j jamais. Il 
avait fait toûte:sorte de métiers, comme le disaït Bérénice, ras ìl.était maf 
tre d'école depuis une dizained’anndes, son lângage était à là fais: pédant 
et incorrect sat galats to. pm ses gestes’ étaient prêtentieux, iÌ se eroyait 
fate arn Wbrnanë’ coven sl- faut, et’atteibiait à an sort‘eninemi ‘Tes 
asards pa Hesquele An ne he pin dans te graad. monde, „Semdyait; da 


} Csfais l'esprit ; 


‚mir sur les écarts d'un grând talent four voyé. 


ration des actes accómplis par une wiultitùde i ivre 


‚rien, il en prépare, froidemènt le retour, comme | théós 


‚parla France? EE 


“le gouvernement aux affaires de I'Etat ; 1é peuple, toujodf? 


d'accord et auront tods sur toutes choses des iddbs dent ! 
des vues communes. 


| mans, ‚ qui En audacieusement 8 imposer au pub pt 


dt seuûble qúe vous êtesen proie au vert 


| pénikle, 1 magnstrueds !_ a 7 vadis Ae Ze, EE | 


faille savoir taat dechoses? … ME 


‚ menga à causer tout has,-plig aa gourd. aïnfimure.de voix co 


_son gômble: La-poule se'mit dijeter des criside déteesse: Ue 
| réussi à-la saisir, et wo. autre la Jai. digpptait. Lan la 














































































“mais Îa raison N'a rien à dömêler afd 
et retentissantes pêriodes , avec cette effroyable con: 
dées , avec ces vieilles témérités irrévocablement 4 
par une sanglante expérience, et qu'il nous róvbfe’ 
vórìtés auxquelles l’avenir appartient. La raison n y 


Nous-ne voulons dire qu'un seul mot sur le prog 
monarchie ultrà-républicaine, inventée par 4. de Ed 
Voici le premier article de ce programme : 

La souveraineté exanoke par le peuple. 

L'aventureux publiciste sait-il bien ce qu'il a vould: 
Connaît-il un pays au monde, non pas une monarchie, B 
république, où la souveraineté soit ezerceée par le peuple Ë 
ilee que c'est que Vezercice de la souvernineté? Il y 
l'histoire de la France une épuque qu'il devrait connaitre£ 
qu'un autre, car il l'a poêtiquement commentée, où cet 
veraineté populairea été en plein exercice, non pas, ré 
ment, non pas toujours, mis à des dates qui sont écti 
tres de sang dans tontes les mémoires, Ces dates sont Ì 
octobre, le 10 août, les 2 et 3 septembre, le.31_ mai, efg 
tontes ces jeurnées, le penple a repris les peuvoirs con! 
ses déléguês, et il a exercó lui-même la souveraïneté. Ì 
gens qui sbûit encore, à l'heure qu'il est‚‘dans urfe ‘sa 


M. de lLamartine est-il descendu au ‘niveau de eette: rô 
rieuse P Non, certes ; et tous ceux qui ont lu son livre: 
par Phorreur mòme qae leur inspirent les récits pälpig 
brillant éerivain, les sentiments qui 1” ont animó. Ma 
fncroyable inconséquence | ces abominables deporter 
peuple en délire qu'il couvre d’ un erèêpe funèbre compu 
Vécole. de Robespierre ! Ag EE RE: 
Nous relevons cette send baponsdzonee dane papie 
de Lamartine. ‘A chaque tigue. ie dön progtamime) ivan 
d'autres inconséiyuences non’ moins graves à's ijle tér én, 
duoi ban? Est-ce que c'est là un travail sé rigux, êt les 
dela nrinoritò à laquelle Île “dépats ‘de Mâcon vient 0 Ë 
barrassant concours, n ‘ontrêllen pas ëté ondams 
* Da 
Le peu ple souverain ewercera’ Sa sonvèraïnetò coriourrdis oa 
avec \'assemblée. nationale (c'est le vende M. de Lariufs 
sans que ce double exercice, qui ern Teu siminiltanéthe 
ble le inoins de monde. Ia directiori” Intèlligehte impri É 


verâin, grâce à l'admirable combioaed &lectorale proc 
‚par M. de Genoude,et adoptée par M. de: Camartine, sera.f 
moins soumis, on ne sait encore ‘pourquoi. aux ‘ihégali 
résuitent des élections à deux degrós ; mais il va sans,dk 
ezercera plus que jamais, sur la plao publique et dass 
son imprescriptible souveraineté. jd oe 1 
"Les ministres séront noruiiës'ais sortie par Passêrab 
‘tionale’ seule, Lèroï h'atrà rien à dité.dijr oet 
en revanche il aura le privilége du trône! ti sera | inviold 
ses fils seront simples citoyens! 1 va de soi qúe' les im Le 
sortis de l’urne de l’assemblée nationale, bien « qu'ils nes 
peut-Ôtre jamais parlé de leur vie, se mettront mengde en 


se dongant pour des chercheurs d'idées | Des idáes-!- et 
tons avez eù seulement de courage d'essayer deles: comp 
zet si vól b 





éebappéz., votre róveil est lourd comme qh 


“Le Mörniig- Oktonicle dare i gees Geef, ptögl 


reste, avoir été dane le monde à une épogae où, demeurant dans u 
de ville, il avait beaueoup hanté les cafés ; depuis qu'il était maître 
il s’était abandonné Á la boisson ; personne pourtant ne le voyaït 
ivre 3 il ne buvait imnmodérément que lanuit, enfermé chez lui ; sof 
se passait à peu près dans le sommeil, il ne lat en restait le lenders 
tin qu’nne somnolence et nn hébêtemeht qui avait fini par réster, 
visage et dans son regard. Outre ses fonctions d’instituteur eù de 
de la mairie, il était chantre à l’église, sonnait les cloches et jouaït 
lon ou du flageolet pout faire danser à certains dimanches. 

Il s’appuya sur un arbre voisin de la porte de la classe qu'il 
verte. — Maintenant, parle, Onésime, dit-il, tu es maintenant n 
et on peut causer avec toi, — Onésime lui dit: — an vous mail 
phane, ceque c?est:qu’un cavalier accomplú. : :. 

-—=Qai, eertes, vépondit le maître d’école,. ct il : a: quelgsie 
l'étais alors militaite ct en garnison À Metz, ct:j’aì entenda, dire qa 
de moi : Voilà.un cavalier gecompli. 

=— Est-il vrai, maître Epipbane, que poùr être‘ an cavalier a 


—- Mais à àguoi bon toutes cas questions, Onésime ? 
Le bruit s’était graduellement élgvéidans la classe jusqu'à. 
tintamarré.-Maître Epiphane Ôta ses sabots ct s’avanga sans bei 
la porte 3 mais les écoliers-avatent plaeë: ‚ane sentinelle, ets; 
à portée. de'voir ‚dans la classe, toub- était parfaitement, en 


; rogard, et en avisant nn qui-paraissait;étudier-avee Ja plas pri 
tion, la.tête dans des deuk rains ek les:deus:coudes ‘sur: la-tab 
; biep rouge, pelit Bieres. clikrik; tu-.n’as;pas toujours si: bian éuÂj 
Anaperai, Il reviut alors à son arbre. Au. hout de, quelques. instal 


jeurs.en croissant, jusquan mement où le tumulte arriva 


l'autre par une ale, Quand maître Epiphane aecourats 9 
taent a. poule, qui-ge sauva: dehors, hórissde, un pesplaë 
‚puis:te silenge se fit degeghef: ke: maitre „ghgagea-d: 
dans la olaspe et pouvoir antresiêlor wadkant nes 
tissements adresgús à ses éeplierg, nva toi) B 
er-Oien. ékions- nons? dinilauj é 












P@Umises par le gouvernement. Elles se rattactient : 
la Libération du commerce du reste des restrictions qui 
Went encore l'entier développement ; 

‘â réparation plas équitable des taxes; 

faire disparaître les dernières traces de l'ancienne in- 
cë religieuse ; is ‚ 
Á Ia régénération sociale de la partie la 
$ malheureuse des sujets de la reine. í 
n Us les journaux anglais continuent à présenter la situation 





































































plus négligée et 


‘du Globe, qui‚attribuant la crise actuelle plus au manque 


Bouvelles d'aujourd’hui, dit ce journal, sembleraient marquer que 


PEÀ craindre, c'était la suspension de travaux considérahles de toute 
F:par la crainte que les fabricants ou les exploitants avaient conque 
Uver sans ressources suffisantes pour payer les travaux. Nous es- 
que lorsque l'alarme qui s'était répanduc à Liverpool, ct qüi devait 


Sossaire encore que le numéraire, se rétablira. 

W&me journal ajoute : RR : 
fält quc la banque d'Angleterre, voyant les très-sériehscs consé- 
ek qüt pourraient réstilter dela sngpensión de” puicments de MM. 
ale, a congenti, quoiquc/avec la plas grande répugnance, à leur don- 
Pe l'assistance en son pouvoir, La Banque est assiégée de toutes parts 
Stramrdés de secours. Il paraît que le gouverneur de là banque est 
ela midifietiob du bill de sir Robert Peel. [Fy a dans te moment 
des députations de baúquigrs qui vienent demander une aide 
OENE NEE 
Nêsanirait dire comment l'Àngleterre se tirera de la fà- 
position où elle se tronve réduite en ce moment. Toutes 
guvelles de ce° pays s'accordent pour représenter l'avenir 
E'es couleurs tes plus sombres. La'série de faillites, dont 
Yenons d'être témóin,-a déjà éir pour résultat d'élever à 
€. le taux de Vescompte- des méilldúres “v 


“Vileurs.. C'est, 
vee-úneextrômerdiffiëwlté “que. les:götiërgan ts les plus 
itse procurent.de. l'argent à ce taux: Déjä.une partie 
ânufactures de Londres a réduit te.nombre.de ses ouvriers, 
8 ateliers ‘sont fermés, et il en est de même dans les diss 
anufacturiers de Manchester et de Liverpool. Josqu'à 
les districts hóuiÎlers n'ävaient pnstrop souffert, mais 
nte: cätástropstie’ 4’ ùbe banque:de Newcastle et la posi- 
e plhsieurs grandes compagnies de ïnines vont également 
de travail les ouvriers mineurs. Enfin, pour mettre le 
le.à celie situätion funeste, les compagnies de chemins de 


on deleurslignes. oe 
Érlande, les choses sont arrivóes à un degré plus désespèré 
re, Déjà le gouvernement est obligë de- faire ocenper le 
8 par une EB zi Ho isbkense, enfin.de lutter:contre les bandes 
Bruises, pour Ie. pillageen-s: 5 en, 


BEE 


e se trouve sans travail et sans ressources; 





Kmerciale de \'Angleterre n'exercât une résction en Russie, 
BEincipalement sir les maisdns de St. Pétersbourg et.de Riga 


Ridérables de grains qu'elles ont faits'vers ce pâys. Le com- 
ede St.-Pétersbourg en a ressenti une véritable paniqae. 
tant, jusqu'à la date des dernières nouvelles, aucune mai- 

se n'était comprise dans les faillites annoncêes ; mais on 
lait beÁucoup les nouvelles attendues. 


les. Nous savaùs par les journaux de Marseille, du 22, 
Livoerne éinq maisons ont suspendu, leurs paiements et 

eyise, le 5 óctobre, trois des plus fortes maisons 
esen faillites. Les imaisous de, Venise ‘étaient engagées: 
e cammerce des grains. Lès maison de‘kivoarneunt été 
Rées par le eontre-coup des fiillitesanglaïëes. °° —: 


maisonis se sont 


« w 
€ 


Outes.les correspondances.de Paris qui s'ooeupent de la sie 


tuellerment en dehors de la crise anglaïse. Si l'argent est 
€ rare à Paris, c'est.pârce que chacun prépare ses ressóùr- 
r entrer dans l'emprunt. La:Banque êmettra, on V'espè- 
poque de l'adjudication, vingt-cinq-millions de francs 
tveaux billets de banque de 200 fr. de manière à impri- 
at de suite ùne activité hòùvelle à la circulation. 
donne même comme officiel le fait aanoncé déjà plusieurs 

e la Banque de France prendrait part pour 29 millions 
behaïn emprant. Le: conseil-de la Banque aurait pris cette 
 agrès une discussion trèês-vive, et sür le rapport de M. 
ier. He vl eed 
eurs mensbres du conseil:soutenaient qu'il serait peu 
able que la Banque de’ France s'intérgssât, à-la suite 
aisön particulière de banque, dáns u emprunt „dont 
Eedurait ni rógló ni disoutò-:les conditigsis. Malgré ces ob- 
de.98 ins, la majorité stest pronontèe pour- une souscription 
En Millions, c'est-à-dire du dixième ge l'emprunt, à quel- 
A Raar: que l'emprunt fût souscrit. : 


an, 





Daris: ne Ee: CE : 
Ie à: amaine donne commie certain quälBigouvernement vient 
à öcider: qo'un projet de loi serait présenté aux chambres 
Beiahaine session, pour abroger larloi du 4 janvier,1816, 
ple l'empereur Napoléon et tuis les membres de sa 
que leursdescendants, seront à Jamais proscrits 
beais.. Le ministère s'est decide à prendre l'i- 
àesure „ parce qu'il abtéaverti que plusieurs 
inbre devaient faire ne proposition dans’ce 
Uig la ‘certitùde que cette proposition serait 


lement accueilfi 
it NAAR #5 8 


EES 


. 





MRM ank: 


; mn bn 
ce que Ml. de Savigny, vient 
dent‚duepnseil, des ministres. en Brusse. 








ven def en , _ £ 
rhétiggpgitionce que 


PRN 


AN 5 
Hiútinette, Une-luttc s'engage 


ires commerciales sous l'aspect le plus fâcheux, à lex- ! 


fance qu'à l'absence du numéraire, parait seul moins } 


Commerciale du Lancashire va dirninuer maintenant, Ce qui était ; 


turellement un grand retentissement, sera calmée, la confiance, 


édant à la nécessité, se dätcîdent à ajourner leurs appels de | B 
et, par: donsétfient, ‘à discontinuer les travaux de cons- | 


end;àsce,que geb hieer plus d'un tiërs-de la popula- | 
acraint généralement à Saint-Pétersbourg qne la crise | 


trouvent;plas-ou moins compromises par suite des envois 
ouvelles commerciales de \'ltalie ne sont pas aussi fa- 


{aux sept cantons, d'aprùs 4’ 


q finamoière-nous confirment dans l'opinion que la France’ | 


d'ê- 


‚|.Pape Pie IX aurait,. dit-on,:Adrege&e au nonce 


rappe Ke 
ir a tvichien, le cigaré En ü gurd”! vof 
:suivront ses travaux avec la plas grande solkcitude, atteridu me la paix- de ta 


weekeauso de la haute importance des questions qui lui se- , entre le jeune hammeset le factionnaires lós soldats.du pòstò tómbent sur.) 


| le Ferrarais é£ le frappent à coups de sabre. Un prêtre, ayant pris sa défen- 

\ se,cst également maltraité. Le peuple , irrité, s'est rassemblé autoar du 
corps-de-igardezles Autrichiens ont pris les armes et ont tiré sur les habi- 
tants. La population voulait sonner le toesin et se venger des ezcès des tròu- 
pesimpériales; mais le- cardinal Ciacchi a cherché à calmer les esprits cta 
en même temps fait rendre à l'autorité pontificale le jeune homme qui avait 

| été arrêlé et grièvement blessé. Des,patronilles nombreuses d'Autrichiens 

‚ ápied àcheval ont parcouru la ville de Ferrare toute la journée d'hier 15. 

| On écrit de Milan au Nouvelliste de Marseille : 

| 

| 

| 


« Une collision sanglante a en Heu dans la nuit du 7 entre les Italiens ct 
les Autrichiens qui composaient le corps-de-garde de police qui s’était rué 
sur le peuple dans tes journées des 8 et 9-septeinbre dernier. 

» Celte rize a été déterminge par les reproches matuels que ne cessaient 
de s’adresser les gardes entr’elles, Les Itatiensreprochaientaux Autrichiens 
d'être cause qu’ils avaient versé le sang de leurs frères; les Autrichiens à 
leur tour aceusaient les premiers-d'être de eonnivence avec le peuple. 

» Dáns cette collision, il y a cu cinq Autrichiens de blesséset seize Tta- 
iens. » : : : „7 E: op 


ï 


On tit dans une correspondance particulièreda Commerce : 
Nous nous empressons de donner les nouvelles suivantes, qui 
nousarrivent au moment de mettre sans presse: ks 
…« D'après une. lettre de Sienne;-du 16 coutant,'on venait d'apprendre 
dans cette ville qu’un nouveau soulèvement avait écläté à Messine. Les in- 
surgés se seraient rendus maîtres de la. ville ct auraient obligé les troupes 
à se réfugier dans la citadelle, Les Calabres seraient en feu. » Ee 
Ges nouvelles ont besoin d'être conâirmées, car les journaut 
de Florence du 17 ‘n'en font ‘Aucune ‘mention. Toutefois, nons 
trouvons dans une correspöndänce particulière, publiée par un 
jourhat älleinand, V'annonee de faits analogues qui sé seraient 
passés, non seulement à Messine,.mais,encore:à Palerme. 
On lit dans la revue-hebdomadaire de fa Bourse de Paris que. 
publie le Journaldes Deébats: — Bama di 
« Bien que les variations des fonds ànglais-n'exercent plus une influence 
immédiate sur notre place, on n’én & pas moins prêté unevive attäntion à ce 
qui s'est passé cette semaine de l'autre côté da détroit, 
‚> Malheureusement, on.ne paubencere prévoir là. terme des embarras-Bán-. 



















“ds par 1és faillité8 des miaïsons réputéps 

» La paniqueestà sónù comble & Le 
“Gläsgow, où les sudpeiisidns de páy la Ù 
‚père négüimoins-qúe le törme de cetfe'ërise approche, ; 
-„® Les actions de-chemins de'fer ontété aövez bien tenues; les bas prix auz- 
quels sont tombées celles-du Nord, de Strasbourg etde quelques autres gran: 
des lignes out provoqúg de nombreux achats et vntencore augmenté la. divi= 
sion de ces titres. [1 est probable qu’aptès la conclusion de l’emprunt, ces va- 
léurs qui sont aujourd'hui extrêmement dépréciées par l’inffuence de la situa- 


es.meilleures, :……. 


NE hd 


ne peut compter que’ sur de faïbles variations, » 


. 





Had Affaires de Suisse. 

Nous avons aujaurd'hui des nonvelles de Berne du 22 acto- 

bre. Cortiraë on’ defgit s'y átteridre le gouvernement de Lucerne 

a refusé de recevoirlès dêléguês de Ia Diète , qui êtaient en- 

voyés dans ce canton pour prêcher la révolte suus préteste de 

“eonciliation, EN et nd nk 

M. James Fazy, de Genève, n'a pas acceptéla mission dere: 
prêésentant fêdéral dans le Valais 4 les affaires intérieares de son 
canton exigent sa présence à- Genève, Re Art 

Par suite de rapports arrivés de Lucerne „ 
pes ont été mises’ sur pied á Berne ; une 
tion de Lucerne ;l'autrecellede Fribourg... 

Les dóputés du Sonderbund’, vaylant mettre nettement à 
P'épreuve la välégr rêëlle des Fagnes assarances de bienveil- 
lance et.d’amitië fédérales cönténuesdans la proclamation de la 
majorité de la Diète , se sont hauteruent ralliés aux propositions 
de paix présentées par la députätion de Zug. Voici le textede 

„ces propositions , dont nous avons dit hier un mot; 

‚__« La Diète donne aux sept cantons qui ont conclu entr’euz une alliance 
défensive, l'assurance qae, pour tous les temps à venir, leurs droits politi 
qucs et cenfessionnels resteront à abri de toute attcinte : en conséquence, 
V'affare des Jésuites est édartée du recèset des Tractanda ; que le maintien 
des mstituts‘eétlésiastigues, garantis par l'art, 12 du pacte, dans Îes droits 

„que leur assure Ja ei eer fédérale, ainsi que l'obscrvation et la recon- 

‘naissance des droits ‘de sonVeräinèté et d’égàle représentation: appartenant 


de nouvelles trou- 


fi mmés, et Pengagement drh lesppapecten. 
“lis Dans lêcas òùr nrd Andjorité-de 






\disposé à prêter la main à ane dissoltilignsatiëfaisante de Palliance défen - 
sive dans le bût d’arnencr un arrangement pacifique qui, de part et d'autre, 
est tant -à désirer, “et rétablir le calme dans la’ confédération. »: 

“_On aait qae ces propositions:ont été rejetées, sans exâmen, par 
‚la majorité de la Diète, qui, en fuit de concessions, s'en tient 
: décidément à quelques frais peu coûteux d'éloquence. 

La: Gazatte. catholique de Lucerne rend compte des mouve- 
ments de troupes qui ont lieu dans ce canton. Les bataillons qui 
se cuncentrent dans la capitale sont au grand complet ; ils sont 
‘tous animès de l'ardeur la plus vive ; un d'eux a écrit sur son 
‘drapeau les mots: Vaincre on mourir. La prestation du serment 
s'est faite avec une grande solennité. Le général Sonnerberg a 
harangué les troupes qui sont‘ahimées d'un ardent enlhou- 
;Slasme, : ANN NE : Bands : 


‚ 


pd en me Eden EE 
On écrit de la-frontière Suisse, le 2E, aa Journal de Ù’ Ain : 
‚« Le eri de guerre retentit aujourd’hùi. 
nouvelle des premières décisions dela Diète. 
>» Si, corame on Îe prétend, les sept cantonsont résola de nc pas recc-. 


sûr toute la frontière. avec la 


dre, à, 


dre sur la Suisse. Ene of 
‚_» be 61° de ligne, quì tient garnison dans le 
ae rendre près de Paris, a regu; dit-on,contre-ordrc. 


‚> Les familles quì ont leurs enfants au pensionnat de Fribourg commen-. 


eent à être dans une craclle anxiété. Ön eraint d'hotrib les excès en, cas de 

lutte. En OR . ; ’ 

ĳ p . Ae | . Ee 1 : k 8 df 

_p Les Vaudois cherchent à $& procurer des chevaux et de l'avoine sur le. 
gendarmerie à regu l'ordre de surveiller ces 


‘territoire frangais, mais la 
‘trapsactions: 


Iriëé de la frontière se serait transportée à Genève pour examiner le fait et en, 
demander satistaction. » DAT et 


'_ La,Gasette fédérale suisse publie la lettre suivante, que le 
;apostolique 


\Lecerne:: 


Br greulr PE TE 


«La Diète helyétique a dû s’óuvrir auyourd’hui.: Toatés les nations’ vorsities 


« 






cìërs de la Grande-Bretagne, dont tons Jes csntse= pommercianë sont boulever-. 


Landres, à Liverpool, à Manchester. et â 
hk ;s8 sueeêdent de jour en jaur. Ones 


4 rechal Oudinat, duc de Reggio. — Justement 


tion générale des affaires éprouveront une notable amélioration ; jusque lä; oa. 


partie a pris la direc 


Bprit ct lätöxte'dü pactë de 1815,'sont procistf ' 
p „tat | 


#'Dans le cas bù nrid AAöjoriké de A3 Etats se prononcerait dans le kenis 
qäf vient:d’être ‘indigaé pòùr ‘ces gäranties, le canton; de Zug se montrera 


‚voir les commissaires fédéraux qui viertnent d'être només, il faut s'atten- | 
e que la bataille sera prochaine et que de grands malheurs vont fon. | esse de belande ét les moyens à prendrë Joad 


pays de Gez et qui devait. 


» Une dispute politique entre un Genévois et un Frangais ‘se serait, dit | 
on,terminée par des coups donnés à notre compatriote. On dit qne l'anto- 


PERES 





Suissé, le nÂaintien du. patte fédéral et des gouvérnementá cântohaus dépen- 
dront des questions quelle traitera ou qu'elle résoudra. Mais nous, qui, de ld 
snblime hauteur du ministère apostolique, considórons au-dessus des raisons 


politiqnes les conditions religienses, nous comprenons surtout, et avec toute 


l'affection d'un père, an fond de notre coeur, le danger de cette généreuse na- 
tion.Nous voyons les discordes intérieures qui l’agitent,et däns notre humilité, 
nous adressons au Seigneur la plus fervente prière, afin que, tenipérant la trop 
vive ardeur des ârnes par son esprit de coriseil et de paix, il les empêche de se 
jeler dans une guerre ouverte et ne permette janiaië que le sol de la cónfédéz 
ration soit teint d'un sang fraternel. . : 

» Nous prions pour.tous ceax qui, avec nous , invoqüent le nom de Dieu en 
esprit et en vérité. Nous ne prious pas moins pour ceux que. nous désirons voir 
unis à nous, à quelque époque que ce soit, par les liens de l'amour le plus par- 
fait; et antant notre voix pourra se faire entendre au milieu da tumulte des 
passions, autant nons voulons que vous la fassiez retentir dans toutes les par- 
ties de la Suisse. Le Seigneur, qui inspire à notre âme ces voeux, donnera assei 
de force à lenrexpression pour rendre la paix à des coenrs troublés par la co- 
lêre, et sccondera, par Pabandon ‘de sa grâce, la bénédietïon apostóliqúe quö 
nouslenr accordons de tout notre coeur, » 

Ed 


id b Di IE S | | mn 5, 
Faits divers. … 


Le ministre de la guerre de Francea soumis au roi Louis- 
Philippe le rapport et la décision ci-après, qui ont été approu= 
vés par Sa Majèsté le 7 octobre courant: … ° ae 

‚ Sire, Votre Mäjesté vient de conférer à Ml. le maaréchal duc de Dalmatie le 
titre de märéchal-générál de France. L'iptention évidentede Votre Majesté 
est d'honvrer par là les éminents services et la-gloricùse carrière du maréchal: 
général. Pour rópondre à cette intention, autant que pour en rendre les effets 
sensibles aúx yeux de la nation, il paraît nécessaire, dans le.silence du décret 
detan XIL, de déterrniner quels honneurs militaires serontattribués à cette 
nouvelle dignité, momentanément rerréée, Il ne semblerait pas d'accord avec 
notre ordre constituttonnel de donper.à personne, si -ce n'est aux membres de 
la famille royale, des. honneurs eapérieurd à ceux qui sont altribgés anx minis- 
tres responsables devant la loi fondamentale de [Etat Én conséquence, j'aï 
Phonneur de soumettre à Fapprobation de Votre Majesté le projet de décision . 
suivant: A titre de maréchal-général de France, M. le maréchal duc de Dalma- 
tie prendra rang avant tous les maréchaux' dé Ffance, “ét recevra, daùs toute 
létendue du territoire frangais, les honneurs militaires-tels-qu’!ls sont réglés 
pour Îes aréchanx.de France, dans;l’étendye de, leur commamdement, par le 
déerët da. 24 messidor an XII (titre, VIII, section première.) Mème dans le lieu 


it dé“la Fésidence royale, il âùta habituèliement ‚à son logis deux factionnaires 


tiréirdes oömipägniesdélite, + "ere 7 a 
5 '—Sûuseription destinge à éléver un mongment à las Kemoire du ma- 
erde Pi ati mili- 
taire:qu”elle a'donnée àla France: la vilië de Bar a,fésola de perpêtaer 
image de M. le maréchal duc de: Reggiós quê Napóléon siraommait le 
Bayard moderne, et dont le nom est mêlé depuis Â991-Á toutès les opéra: 
tions de, nos armées. Par délibératian du conseil. munieipal de Bar, en date 
Cu 5 de ce mois, il a été décidé qa‘une statue monuimentale serait élevée à 
la mémoire de ML. Ic maréchal duc de Reggio. 
Déjà des sonscriptions de tous les rangs de 


e citoyers, et dans la propor- 
tion de tontes les fortunes, couvrent les listes ouvertes dans la ville natale 
da maréchal Ourlinot, et témoignent de la popalarité de sa gloîre. 

‚… Mais un grand nombre de snldats de l'aneienne et de la nouvelle arméd 
ost expriméle désir de s’associer à la résolution du conseil municipal de 
Bar, en contribuant À Péreetion da monument, consécration des titres du 
maréchal Oudinot ! D ì Ì 

… De nombreux gardes nationaux de la ville de Paris qui portaient nne hau- 
te estime et‚ane respectueuse alfection au maréchal due de Reggio, anciet 
coinmaridant supérieur des gardes nationales dé Ia Sgine, souhaitaient aussi 
de conconrir à cette euvre patriotique. 


Selon lear veeu, ure souscriplion vient d'êlré ouverte à Paris même. 

On lit dans le Journal de la Côte-d'Or : Ne: pt 

« Un fait déplorable vient de se passer à:Brissan (Yonne). Une jeune 
fille, accompagnée, dit-on, de son futur, suivait au: ehemin public; il était 
huit heures du soir. Une vigne sans clôture, dans laquelle se trouvait un 
pêcher chargé de ses fruits, longeait le chemin. La jonas lie, tentée 
(hélas! la première femme a perdù le genre humäïn por tie pomtrté), 
s’'approche de larbre ct en détache un"fruit. Aussitôt une détonation se 
fait entendre, et la jeune fille tombe percée d'ane vingtaine'dé grains de 
plomb tirés à huit ou dix pas. Le jeune homme même fat atteidt: C'était le 
propriétaire qui faisaît ainsî la police de sa vigne. oe 

» Nous laissons À nos lecteurs le soin de qualifier une parcille action: 
Assurément, respect est dû à la propriété, et. le maraadage est un délit ; 
mais la vié des citoyens peut-cile être ainsi livrée à la brutalité d'un pro- 
priétaire soupgonneux ? Cet événement a soulevé quelques rameurs dans 
Îa petite ville de Brisson. La justice informe. La jeune fille; quoique blessée 
grièvement, n'est point en danger de mort: s. à 5 


NS 


…— Un. grand malhieur estarrivó hier malin à 10:bgures,: au faobourg de 
Namúr,chanssée.d'Izelles, Les pompiers „volontainse:de.da commune, qui 
font l'ezprcieg, tous. les, dimanches, employaient-Wáthelle:et te: panier de 
' sultvetage à faire descendre des enfants du troisième. étage. Au. moment 
"où ce panier, dans lequel se trouvaient le sieur Artillon, magon, et trois 
enfants de diz à douze ans, était encore à envireni.trente pieds. du sol, un 
craqüement a glacé le public deffroi : 'échelle s'est brisée et Ies quatre 
malfeureux ont été précipités sur le pavé. _ 
„ Le sieur Artilfon a une blessnre à la tête qui pasit grave et le poignet 
cassé ; nn des enfants a des fractures an bras et à la jambe ct les deux 
autres ont de fortes contusions..Les uns attribuent ce triste accident à ce 
que V'apparcil n’était fait que pour contenir deux personnes àla fois, les 
autres à ce qu'on a reculé Péchelle pendant la descente du panier, ct, par 
ee moavement, on a multiplië considérablement la pesantear de la charge 
qu'elle supportait. M. Charles Vanderstraeten, bourgmestre; et‚M, Vues, 
échevin, ont prodigué les soins les plas empressés aux blessés et ont fait 
chercher partout des médecins et des chirurgiens., … 

— La'barque änglaise, Lord Wenlock, de: 656 tonneaux, allant de Di 
côte d’Afriqae'à Liverpool avec un chargeiment de’ 25,000 liv. sterl. en’ 
húïte' de palite,a fait naufrage le 1er octobre par le 48e degr. lat. N. et 18-25 
long. O. Un coup de vent terrible:a désemparé complétement le navire: 
L'équipage est resté ‘pendant:-6 joárs à poinper pour le maintenir à Hot. 


_… Toutes les embarcations avaient été emportées par les lames. IÌ a été enfin: 


reeueilli par le navirele Volant, quand déjà le Wenlock avait cinq pieds 
d'eau dans Ja cale. Re ij 
‘= Dans Ja dernière réunion de l'association du rappel, M. Joba@'Con- 
connel a présenté un rapport, au nom da comité de lassociation, sue la dé- 
or y pörter Féindde. Après avoir 
énùméré une multitude de faits Hee itoi qui Eat une 
rande partie'du pays, M. O'Couuelf BlctAe quitlüdrait, pour soulager 
Sate viltè dfière, Tue Fage ce 12 lens de liver 
sterlihig (124 anillions de Hlof®).. LE” Hippôrt Látt Yemarquier que l'Angle- 
terré”a ‘dépensé en 1818) 1ASmillió6s sterling pour anc guerre inutile, et 
di 1815; 174 millioùs AART même but;ëllé pourrait donc bien aojourd’hai 
tronver douze 'nútlltons 8” àvancer à Pfclande pout arracher à la mort. dés 
milliers de'eréatùres humaines. aen RE De 
— Samedi, à huit heures êrente-cinq minates du soir; le conzei venant: 
d’Amiens s'est renconteé-à, La Chapelle avee une machine, std ehecdenx 
waggens chargés „de-marchandises ont été brisés ct. quelques. voyagèurs 
blessés; M.-le-géiéral Garsanbe ’ dépnté ‚ ct M. Eugème,de Lonlay ont eu 
également de. fortes cantusions. Plainte a été déposée ‚parenx, el plusieurs 
autres personnes. patre les mains du commissgire de:peliepde Fembarcadère 
de Paris, Le. [Vational- assure qu’un mácanicien ést mot des suites de ses 
blessures. — RN Re HP hi 
„Le, Monsteyr parisien annonce ce soir qu’une, information judiciaire est 
eommencég pour rechereher tes-causes de aat.accident. be 


== Dg journal annonce la nouvelle snivante, qui est d'un merveilleux 
iatêrêt pour bes arts, mais dont-nous lui laissons la résponsabilité : 

va Urs riche-Italien, dit ce journal, vient d'arriver à Paris avec un certain 
nónkbre de tableaus originauc des detx-plus célèbres peintres de la Grèce, 
Blizis ct Apelles.Ayant acheté à un prix êlevé, peur an Carrache,assure-t- 
en, un tableàu représentant unie Vierge, il remarqua ua pied nu qui’ lúi 
parut d'ane grande beautêë, mais d'un autre siyle et plus einpâté que le 
veste de la figure. En. frottant la toile, il vit que la peinture à Phuile da 
maître italien disparaissait et laissait voir, à mesare qu'il avangait-dans.son 
opúérakion, nne jambe nue, puis une femme tont entière. Ce täbleau, qui 
Étaitreeouvert d'une'seèno religieuse, représentait une Vérité, Il fat recon- 
ner pour-ún des plus eélèbres tableaúx de l'école d'Athènes. 

» On constata en outre qu'il était peint À la cire et sur toile d'aloës, 
coinmé òn sait que peignaient les Grees. Le possesseur de ce premier trésor 
eut alors l'idée de rechercher dans les galeries et. chez les marchands ita- 
Jiens les tablcanx sur toile d’aloès: il en acheta, dit-on, une quinzaive, les- 
soumit à la même opération de lavage et déeonvrit autant de tableaux 
green. On assure que lefameuz tablean de la Grappe de raisin est du nom- 

ré. ne 
» C'est au quinzième et an geizième siècle, à l'époque de la plus grande 
ferveur religieuse; que les tableaux profancs avaient été convertis ainsi en 
tableaus religienx, dans lesquels on tâchait cependant de conserver quel- 
ques beaux dútails des ceuvres primitives, » 


— On éerit de Moscou , 30 septembre , àla Gazette universelle alle- 
munde : . 
‚Ee 18 septembre, la partie la plas libre de la ville de Rostroma, sur les 
rivis du Volga, est devenue la proie des flammes. Le feu avait été mis cinq 
fois, dit-on généralement, par des Polonais mécontents. Gette ville compte 
50,000 habitants; Quelgues aas desincendiaires sont, arrêtés. Dans le nom- 
bre seilrouve nne jeane dame réecmment arrivée de Varsovie,et papente du 
docteur de Phosprce des aliënés.qui est, dít-on, aussi eompromis dans cette 
ffe, Des employés et des militaires d'origine polonaise sont âussì com- 
proiiiis? ‘Bäns:d'autres villes, la tranquiilité publique a été troublée par 
PalBiché de mexacesd'incendie. IÌ paratt, d'après cela, qu’il eziste un vaste 
plan. Suivant le Journal de Saint.Pétersbourg, Vincendie de Rostroma à 


réduit ext cendres 118 maisons, » eht 
ss MGótliet, avocat-général á Lyon et beau-frère de M. Martin, député 
de gelwe Wilke, Pest suicidé dans la nuit du 21 au 22 oetobre en se tirant un 
_bódp dé‘ pigeptet au dezur. Cette mort volontaire a produit à Lyon une gran- 
de sensalidh  ón en ignoré éncore les motifs. La veille, M. Cochet s’était 
renfermé dans ea chambre et. avait placé lui-même sur sa porté un écriteau 
par lequel iFdéfendait qu'on erf Fit Fonvertare avant Parrivée d'an de ses 
proches parents appartenant‘au' bafreau, et gaAl -désighait. nominalemerit. 
- “Cet écriteaa, vu par un voisin, á donné‘l'atarmie. Son bean-frère, MH. 
Martin, ayant été idformé'-de- eeft circoristante, a fait irimédiatement 
eroglieter ta pötte. Tout'-dats la’ chambre à conchér de M. Cochet était pla- 
el dag Pófllre adeouternhe: Ea pênétràat dins son cabinet, on l'a trouvé 
Kaott ’nedie Hrs ‘sdi fluteutt.‘Le'pistdtet, quiavait servi à consoimmerde 
suicide, était rejeté sur le pläncher àquelqae distance, Un autre. pistolet, 
tpéoré. charge, était devant lat sûr soh‘bareau. IH ávait eu la précuution de 
Beiler larie vapirieite du eórps pout qne Pexploston n’enflammät pas 
„ses vêtersents et ne devint pas tene cause d'invendie. 
“Les pistótets avatent été achetés par Ini dans la jónrnée, et il avait fonda 
Tut-möae Fes'balles aver ere bd avaïerit été chargés. Quoiqne le coup 
fût nécessairement‘mortel,:il-paratt qwil sétait débatta avant-de rendre 
le dernier soupir. Car la bougie placée sur son bureau était renversée ct 
„&teinte. ‘Du: reste, persie dans Ìa maison qu’il hiábite n'avaït entendu le 
braitde la Sétormation. Cà qui s'expligne par lé petit calibre de l'arme qui 
„Prait dh simple pistofet de ‘poelie. En Pe 
Avant de mettre à exécution son fanesté pfojet M. Gochet avait écrit son 
“testament “ar contient ‘plusieurs pages et plasieurs lettres. L'ane de ces 
dernières, datée de neuf heyres.dia-sóir et.adressóc ‘4. M. le proeúreut:géné- 
nak Eijlrovië, Contient sc agja davount-gétbval. un vant sn 
_ZlOi Mit dal le Stapte Hi" pkg we meneren 
_ Nous tenens d'un passager: d. pam pt À vapeur le Comte de-Paris, 
gaelqnes détaifspleins d'un touch ‚nt iApérêt sur les actes répétés de cou- 
courage kéeejaue, …d'abnégation la plusenlière, fournis par un voyageur 
garse gui, avan pris passageà bord du Zonaparte, dans la rencontre si mal- 
begrensd RR jesomhe er Íe dernier de ces steamers, 
e 





7 Áa milieu de la confusion et du désordre occasionnés par la violence du 
choe, à la-vucdu danger imminent qui, menagait les, passagers et l'équi- 
ages ’homme:de geur dont'nons vonlons, sans pouvoir encore le nommer, 


taire png Padmirable dévonemert, porta, san attention sur les-êtres 
‘kes plus,faibles qui étaient devenns ses compagaans d'infgrtune. C'étaient 


‘dames angleises, la mèreet ses trois hilles.. , 


na ee 
“fÎ fantlait à tdut prix Tes saaver. dg Ja ‘morts et pourtant, sans le concours 
de cireonstances factuites, au milieu de ce sinistre épouvantable, circon- 
vlagcertoltes:quccètte- dane mer calme-ct: de! ta protimité des deur-va- 
péùrs, oft:né gartebi®- dive Stil y-äriräit rérssijen Pabsenec ‘®embareations 
‘gaffisantes, Sdisir dárvoses' bras viggeereux eliacune de ces-pauvres victimes, 
montervrapfderriginb str te: tärisbour dn: Bonaparte, s'élaneer gur celnidu 
Conité-decPutris, f'dËposer sôn fárdcdâu,revenir;du point de-döpart,enlever 
fre aqlre pat vre fertittië gläcte pár la terreur ct: presqüc morte; exécuter 
âîrlet qncvessiverhent kijtfalre reprises un ‘semblahle sanvetnge; tout cela: 
s'est opéré avec plus de rapidité qu'on ue pent en‘mettre à l'Berire, … 
“Bt afeiva worhbiksent bù há-distance entre: les deux navires-dèvint à peu 
prèsärmiposeibte à franchir: Le brave Corse tenait: dansses mains une des trois 
feued personnes. [Fn’y avait pas rin instantà perdre’, car le Bonaparte 
semglisshtt âvae d'eeilLatterilion’ des pássaggers et deV'éghipage du 
Gomte-dé-Patis Fút-appelée'vers Ie point de va-et-vient-; rendà favorable: 
jäsqu'alors par le secôites inespér6 de la Providence. La jeune fille, lancée 
àtriivers espace, an-dessous düqael se troavaït l'abime, par les bras vi- 
gerei de son saavear, tothbit,-nón: sans éprouver quelques gîèves ‘eonta-: 
stons, au milieu d'aatreslibérateurset fat déposée dans les-bras de sa mère. 
“Une cinquiège épreuve était: réserdée.à notre héros , éprenve infructu- 
“€ase et qui a dû peser doulonreusernent, gur, son cceur généreus. … 


_: Un pauvze idiot gisait- dans une couchelte des secondes. places, L'in- 
trépide Corse igpprend; il n’hésite pas às’yélancer ; il l'arcache de force, 
vnbgn a césslance, s.charge sur ses épgules, Déjà il atteignait les der, 
mires moanshen de Láchelle, lorsque le malbeurenx,fon, se, débattant ave: 
violence, se dégugeardes: bras ‚guy ‘le retenaient,, et retomha dans le capré 
qui devait luì serv.r de toinbeatt. Peu de moenents après ce dernier et bien 
triste épisode, il ne restait du Bonaparte, à la surface des flots, que quel- 
qües débris épars. Ae al 

Res ‘Les deur Gaspards.— Un acte de singulière vengeanco 4 été commis 
dans ane petite commune vinicole de la montagne de Reims. Deùx vigne- 
rons, à fa suite doge violente qucrelle, avaient simültanément juré de sc 
veger Pan dé Pantre. Tons deux ont réalisé leurs promesses an même mo- 
ment ef‚de la même manière; Lesieur A. s'esl furtivement glissé dans Îa’ 
vigne dn sienr Y., ct Pa à peu près vendangée, en ayant soin toutefois de. 
ne point serrer le raisin recueilli, de le jeter surle sol et.de le fouler aux 


pieds, Pendant qe’il se livrait à cette vengeance contre le sieur Y., celui-ci 


en fisant autant au préjudice êt dàris la vigne de son adversaïre. On nedit 
pas si l'un des deux a porté plainte. 
_— Bnoereun erven ple de Values des liqueurs fartes, “E-Wimancheder- 


ziet, à da suite'de cupieuses:Kbutisrs;- dex: bouehers: de Saint-Etienne se || 


portärent unde, Il 5’ agissaisid’arsorber en viven déerx litres de liqtreur. 

" Biemtôt les dear kitree-dukeit vidée, Mais:-Par:-dieax tomba-vietime de 
son intempêrände;:ct, boei tous lessecbnts:qui: bei fervent pórtés, il-snc- 
comburunerheürel prés: Plas heareux que tui:son cairatade era: étóigaidte. 
pette-une- gräve tadispositton. quë ne l'a: pis empêehé, dit-on, de-tagacr te. 
lerikesnain à ses affaires. Ek en 

RWRSita nit des travatis de kertävsernentsutla place dâ\Parvis-No- 


1 


Arc-Dame à Pata, la piache-des'travailleurs a-rencontré : 10 De wombirenses’ Ô 





pierres de taille provenant &viderdmenh.de cônstructions très-amcienries ; 


20 des bloes de marbre de couleurs dillérentess Ze un Fût:dë colonne en 
marbre aussi de couleur ; 4” et devant la-rue.de Constantine, un massif de 
córistructions romaines épais: de deux mètres. et demi, sur:une longueur, 
actaellement.apparente, de huit à dix mètres. 

— Une tentative d'introduction fràuúdaleose d'objets, dont l'entrée est 
prohibée en France, vient d'être déjouëe sar Te chenin de fér-du Noed dans 
des cireonstances assez singnlières. ik 

On sait qne administration des douanes vient, par une décision ré- 
cente, de créer à la gare du chemin de fer du Nord à Paris un service des- 
tiné à vérifier-les bagages des voyageurs arrivanl directement:de l'étran- 
ger. Cette mesure a pour ohjet d'épargner au convoi du chemin de fer les 
retards d'une visite au bureau de la frontière et aux voyageurs les ennuis 
de cette opération au milieu du voyage. : 

Mais pour empêcher qu’en cours de transport il ne soit distrait du wag- 
gon destiné aux bagages non vériliés quelque marchandise prohibée ou 
soumise aux droits, ladininistratien des donanes s?est, vue obligge de faire 
accompagner chaque.convoi venant de Belgique par deux employés de son 
service actif pour exereer leur surveillance sur la route. 

Il ya peu de jours, une dame revenant d'Allemagne par le chemin de 
fer de Bruaclles, se trouvajt dans la voiture où avaient pris place deux pré- 
posés de la douane. Le convoi venait de feanchic la frontière et de subir à 
Valenciennes la visite dont sont l'objet tous les voyageurs personnellement. 

; et les bagages de ceux qui s'arrêtent dans les stations intermédiaires entre 
la frontière de France et Paris. : 

Toutd’un coup la dame, d'un âge déjà fort avaneé, et. l'àme confiante 
comme au printemps de la vie, s’adresse àl'un des-préposús de la douane 
qu'elle prend pour un officier de notre armée: 

— Monsieur, tui dit-elle, rendez-moï donc-un service. Je. snis parvenue 
à Soustraire à la visite dé la doùane ces deux rideaux de mousseline ; veuil- 
lez avoir la borité de vous en charger paar Ie court instant de la visite de 
mon bagage à Paris. p Re 

— Vous ne pouviez, mätlätne, vous àdresser mieut, lui répond le doua- 
nier en recevant les rideaax ; non-seulement je les regoïs volontiers, mais 
je ne les conficrai-à personne, pás même à vous. Ce sont des objets prohi- 
bés, je suis ici pour empêcher la fraude, je vous saisis vos tidedus. 

… Ladame de H.. ne pouvait en craire ses yenz. Quelqueês heures plas tard, 
il-lui fallut croire à uaa procès-verbal de saisie, non pas seulement des ri- 
 deaux en question, mais en outre de:jupons de flanctle:étrangère et noù 

supporbés (n’ayant pús séevi, terme du'tarif) troúvés dans son bagage. On 
assure que cette dare'a 
méprise. 


on dépose chaque jour les: meets; que le corbillafd vient chercher te lende- 
main matin pour les porter -à leur demeûre, 1 y'a six sernaines enviròn, 
deuxinternes de Phôpital désiranit faite quels ües espérientes anatomi- 
gacs, descéndirent le soir dans cette salle pour chaisir an cadaxrp. pari 
Íés corps qüc la mört avait frappéa dans la ‘matinée. l’und’eux alt munt 
d'une lanterne,, EE 

Quelgne habitué qu'on soit á Vimagede la: mort,„ee n'est jampis:saus ano 
eertaine émotion qu'on pénètre dans en lien qui renferine des cadavres, la 
nuit surtout, Les deas internes étaient sous l'empire de cette Émolion en 
pénétrant.dans la salle des déeédés. Bed ‚ í den 

C'est une inmense pièce gothigue, à laquelle on arrive par une dizaine 
de degrés. Une grille donnant sar la rivière de l'Ourthe la termine. d'un 


de nnit. nichés dans des arceaux de corniches, semblent être les gardiens 
de ce lieu. sépulchral; dont ils tronblent parfots te silence mortuaïre par teur 
vol pesant ou leues eris aïgns. 


terne mit en fuite les habitants vivantsda cette demeure de la mort. Eeur 
érnotion stacernt au bruit, que prent apache sites en quittant leur cc- 
traits 5 ils se rassurèrent pour lairelegr hor. |, 
quelqu’un respirer derrière eux ; tous deux se retournèrent vivement, sans 
voir personne, et persuadés qne leur intagination les avait trompés, ils se 
romirerit Äremacr de'nouvcau les eadavres. Une respiration étouffée, mais 
plus forte que:la première foìs, se fit de. nouveau entendre ; alors, la peur 
saisit tont à fait celui des internes qui tenait la lanterne; il se mit:ä erjer, 
en se sauvant du-côté de la porte, qu’ik voulut onyric, sans songer dans, son» 
trouble à tjrer d’abord le bauton de la serruro. Ce malbeureux: voyant ges 
| efforts mpuìssants pour ouvrir cette’ porte) perdit complétement l'usage de 
; la raison, et se laissa glisser à terre,:halctant. et. plas.most,quavif. 

‚_Pendant-ce temps, son camaradeé,.plus résolu.qperlui,cherchait à. décop-. 
veir la cause du bruit qu’il. venait d'entendre 5. pensant qm’il. ne pouvait, 


s inspecter \ L 
une sorte de chaleur vitale; ilse ‚pencha vers Jas, shappliguant, san orgijje 


sur la poitrine de ee malheureuz, 1. entendit:Frèesdigbingtemsent une respi- | 


ration oppressée, Immédiatement, il prit cegadavre. dans ges bras, pour le 


transporter dans-une des salles de \'hôpW®pt; dâns sa précipitation, il ren- |- 


‚ versa la lartefne, dont, la lumière Séteignit, … ,  …  e 
Sans s’inquiéter de cet accident, l'interne se dirigea avec,son fardeau. 
vers la porte ; mais là ses pieds s'embarrässérent dans les. jambes de, l'aus, 
tre interne, que la peur tenait cloué à terre, et auquel il nc songeait ‚plas. 
Elfrayé à'son tour, il s’imagina avoir affaire À an grand eadavre, il laìssa 
tomber le corps dont il était chargé et s’efforga d'óuvriela porte pour s’en- 
fair 3 Pinterne assis à terre sentant le cadavre tornber sur lui, réunit ce qui: 
; lui restait de force et le rojeta en avant; IÌ alla tomber entre les jambes de 
; Pantre interne, qui, dominé pat une crainte nerveuee ponssée à l'extrême, 
se laissa cheoir à terte où il. perdit connaissarice.. ve 
Par bonheor, le bruit produit par cette scène avait été entendu des in-. 
; Grmiers,qui accouryrentavee de la lumidres les deux internes, rassurés par, 
; leur présqnee, reprirent, leurssens et racontèrentce qui venait-de se pas- 
‚ser, Le cadavre, qui était celui d'un homme qu’an avait ern. mort, tandis, 
‚qwil était senlement nlongé dns une erise léthargique , fat transporté, 
‚ dans'un lit où on s'empressa de lùi dopnerÎes seinsqne nécessitait son état. 
‚Hest aujourd'hui en pleine convalescence ei sortira de l’hôpital dans quel 
‚ques jours. Quant aux deux internes; #êfhis de leur frayeur, ils se sont pro- 
‚mis de-ne plus retoursêrla nuit dáns-la salle des déeédes. ° 
‚ — Les cachemires frangais et les maisons de liguidation, — Le plus 
‚fidèle protecteur de la santé de nosfelnmes et“de nos fillés ; Ie plus obéis- 
sant de tous leurs servitenrs, c'est le châle. SH pleut , si fait du-verit, 
lechâlerest là toat prêt à les mettre à'Fdbridu:vent et _de Phumidité, Le 
veuteitt-elies riche ct stparbb ? fl'se'faït superbe et riche ; simple-et char: 
„mant? il devient simple et charmant. L'usage du châle sé perd dans la 
teit des temps : le riche voilé ‘de Safah , fetame d'Alraham : tes rhän- 
\teaux de Thamar ct de Ruth étafebt togt simplement des châles; De ct 
dévoueméent du châle pour’ les femmes, de cette gratitde des feinmes 
‘pour lé châte, sont nés tout naturellement’ les’ efforts de'nós fabricants „ 
dans le but d'en perfectionner le travail , et d'en rendre Iusage plus gé= 
pérdl, en ‘introdùisant tión | 
sible dansles prix. 
‚Aussi le châle est-il anjourd’hui 
toilette feifiniae, ‘ct cetve année, lé ciel étant de moitië-avee la mode, les 
eáchtemìres frangais seront mieux venús que jamais. Demanidèz AM. Biëtry, 
de fflatcur qui a lotté avec tant d'énergie. contre la Fraude, qui Pa pour- 
suivie de position en position, ct qui l'assiége aujourd*hui-däns 'sés:dérniers 
‚refranchements, les misérables étalages de quelques boutiques venves de 
‚Joeatdufès,trárisforinées enn magasins eliqaidátion; demander 4 cette ho- 
porable industriel qui travaille à vissfier le ‘comihseroe:frangais suê les vieil-- 
‚les bases de I'honneur et de la loyauté qui le distinguaient autrefiss de.’ 
: mandez-lai.guelles sopt les variélés, aans; nombre: que l'on peut intbadnire 
dans la disposition de:ecs ptárienmx tessus, et-U vous répondna.en vous mou: 


5 en . Barda, Vnsee EE . a ing f 
‚—A.l'hôpital de Liége; ib va un endroit appelé Sable des: Dénêdës, où | 


eÔté et donne pussage à une hamidité qui, après s'être imprégnée aux ma- | 
vailles, coule en:ruissranx hrisants le long: des pierres:de taille. Les oiseaux | 


Lorsque les deux internes y entrènerit, la-lumière: vacillante de leur lan- | 


jk je ee Lente et Ve pd 
Pendant qu’ils étaient ocenpés à eet examen, il. leur sembla entendre | 


adden que d'un des eadayres Stendus sardé pavé derlasaflo, il se mit, à, |: 
(ons, et en.olfet, il trquva „an corps api gvait encore gonservé. |: 


‘par d'ingénieux procédés toute la rêdactión pós- | 


le complément indispensable. de töute |. 









Tedarzetëre bien fait èt qu'on Pa vac rite de sa | - 


‘Bowerse de Parisdu25 Oetobie. … 
. ‚ Et BN zet [coo | 
Tatil 24 el zei. 
_ {Cinq pourcent ...... — 114, 80 
VEARCe . « 4 Fruiepourcent'. . …. BE — 25 BB 
eht : Er prodt; Arta. PEN gn 
Dis ein: Ance:dafférée … Deele ee, _ 
Ësparhe. *)Nour. dito dte veen — 
, n ; Ke ee Passive 5 . ese PN Ae dl en 
Naples ze 'e elCertificats Fálcouet. . ; 0 
‚ Pays-Bâs : . Detteadtive. …. nd 
Ë, ii ber ws (aste-nctive . ee dee de 
elgiqke . . Dito. às..-..,- Ea 
ON (Bailquêbelge. „….:.:. He 


trant ce'bel ässortiment de châbes: vachemirts: fangais : geil: 
dans son étallissement, rue Richelien, 102, et ‘aaguelort:it 


nom. 


gaise. Il vous démontrera combien la perfection du travail agon 
la perfection artistigue du dessin, et vous vous convaincrez {U 
de cette purcté. irréprochable de-tons hafmonieuse au bizarre as 
de couleurs et de lignes que présentent les cachemires communs 
qui sont de véritables tissus sans valeur 
ct de la forme. EN 
Fidéles aux bonnes et sages traditions MM. Biëtry père; fifs'et 
aussi d'antres maisons recommandables de Paris,n'exposent dans'les 
de la rue Richelieu, rien de baroque ou d’étranger.; leurs ché 
écharpes, leurs Lissus pour robes, ont une élégance- de bon geüt: # 
simplicité qui les classent tout-à-fait à part, et les fort remarqaer.à (2e 
mière vne. Tous les articles sont revêtus de la margue de fabrg 
cachet de probité que les acheteurs sont en droit d'eziger des detat 
La. garantie, adhérente au produit, est également inscrité sur’ là 
Le publie ne saurait trop eziger cette double garantie, aujoutd’hut S8 


que 


faÎt: 


dain’étalent, en général; qe le rebut des fabriques. 


THEATRE-ROYAL-FRANC 


opéra comique cn un acte, 


4. Une fesame gui. se jotta par-lu fontêtre. 3. LeChâtet. 3. Boyuillobig 


$ 


26 oct. 1847, 





…-Viant de reogvoir, des Tersinesde fotos gras de Strasbe 


et des 
t „re 


Russle. . « esGerlificatsau dito, ... 


ei 


Autriche . 

8 Pelogne. . 
: Brésil. ORK Ò 
Portugal. …Obligationsà Londres. „8 


__ _Larente a ouvert en hausse sur la cote desamedt par 
‚Londres qui étaient plus sa}isfaïsintes, maïs on est re 
stagnation presque cofnplète: Lés affaires €ltiénttóut ‘a hat 
Lesactions de chemins de fer n'ont é 
„cours étaient bien tenùs. 


_ Métatligues, 
rée ancienne,» .— Passive 5%» Lot 
Bottrse (2$iebres).’ Ardouih-ëaus variation.  ' 


fällacieux lgwidation; suivi de chiffres fabuleux, et dont la réalité” 





















s les-plas-honorables de-la fabriquc frangaise et: oxelnsij’ 


au double point de vië; 


Je 


65 


fb, 


les yenx de la benaladen sònt ‘affichés, à chaque eoin de ré, 
devant l'assortiment.négatif dè Pintérieur de eés mägadins ilt 


AIS DE LA HAS 
Jeudi 28 octobre 1847. — ( Représentation n° 58,) ij 
LA PREMIÈRE REPRÉSENTATION-BE: _‘- : #4 
BOOUIULON £ LA RECHERCHÊ DUN PÈRK 
» vaudeville nouveau en 2 actes de MM. Bayard et Dumanoir. 4 
Le Châlet, _ „à 
paroles de MM. Scribe et Mélusville, 
deM Adam. EEN 
Une Femme quì se jette par Ia Fenêtre, 
vaudeville en enacte, de MM. Seribe et G. Lemoing. . 
Ordreduspectacle: … — 
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